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 «Loué  sois-tu,  mon  Seigneur,  pour  notre sœur  la  mère  terre,  qui  nous
soutient et nous gouverne, et produit divers fruits avec les fleurs colorées et
l’herbe  [...]  Cette sœur crie en raison des dégâts que nous lui causons par
l’utilisation irresponsable et par l’abus des biens que Dieu a déposés en elle.
Nous  avons  grandi  en  pensant  que  nous  étions  ses  propriétaires  et  ses
dominateurs,  autorisés  à  l’exploiter.  La  violence  qu’il  y  a  dans  le  cœur
humain blessé par le péché se manifeste aussi à travers les symptômes de
maladie que nous observons dans le sol, dans l’eau, dans l’air et dans les
êtres vivants » (cfr. LS n. 1-2).

1. LA QUESTION ECOLOGIQUE VUE PAR LE MAGISTERE CATHOLIQUE1

1.1. PRÉOCCUPATIONS ÉCOLOGIQUES AU CONCILE VATICAN II

Malgreé  le souci du destin universel des biens et la preéoccupation des changements profonds et
rapides  que  l'intelligence  et  les  activiteés  humaines  provoquaient  dans  le  monde,  et  qui
s'eé tendaient  progressivement  aà  l'univers  entier,  nous  pouvons  percevoir  que  les  peàres
conciliaires  n'avaient  pas  encore  une  vision  treàs  nette  de  la  probleématique  de  l'eécologie.
Cependant,  plusieurs  documents  du  Concile  reprennent  ce  principe  de  la  destination
universelle des biens:

« Dieu a destiné la terre et tout ce qu'elle contient à l'usage de tous les hommes et de tous les
peuples, en sorte que les biens de la création doivent équitablement affluer entre les mains de
tous, selon la règle de la justice, inséparable de la charité » (GS n. 69).

Mais deé jaà  laà , ils ont jeteé  les bases d'un futur « deéveloppement durable » ouà  les plus riches ont
l'obligation  morale  d'aider  les  plus  pauvres,  pas  seulement  avec   leur   superflu.  Cette
perspective  provoquerait  la  neécessiteé  de  « preévoir  l’avenir,  en assurant  un juste  eéquilibre

1  Cfr. “Ecologia nos Documentos da Igreja Católica”, Freà re Ludovico Garmus, in: http://www.franciscanos.org.br/?p=55573Cfr. 
aussi: http://cnbbsul3.org.br/texto-de-apoio-fraternidade-biomas-brasileiros-e-defesa-da-vida.html
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entre les besoins actuels de la consommation , individuelle et collective, et les exigences  de
disposer de biens  pour les  geéneérations futures  » (GS n. 70). 

1.2. PRÉOCCUPATIONS ÉCOLOGIQUES DANS LE MAGISTERE PAPAL

Le freàre Ludovico Garmus2  nous montre que depuis 1970 l'ÉÉ glise suit de plus preàs la question
eécologique.  Il  montre que dans l'Éncyclique  Populorum Progressio (1967),  le  Pape Paul  VI
preésentait  l'un  des  principes  qui  guident  encore  les  attitudes  humaines  vis-aà -vis  de
l'environnement. Selon Paul VI: « Heéritiers des geéneérations passeées et beéneé ficiaires du travail
de nos contemporains, nous avons des obligations envers tous, et nous ne pouvons ignorer
ceux qui viendront apreàs nous » (PP n. 17). 

Freàre Ludovico nous montre aussi que dans son message envoyeé  aà  la Confeérence des Nations
Unies sur l'environnement aà  Stockholm (1972), le pape Paul VI a deéclareé : "Aujourd'hui, en fait,
il y a une plus grande conscience que l'homme et l'environnement dans lequel il vit sont plus
que jamais inseéparables3, », et a renforceé  cette preéoccupation en disant que l'homme doit «
respecter les lois qui reégissent l'impulsion vitale et la capaciteé  reégeéneératrice de la nature »
puisque l'homme et la nature partagent le meême avenir commun. Si l'homme ignore cette
interdeépendance  et  exploite,  de  manieàre  deésordonneée,  les  reéserves   de  la  planeàte,  en
gaspillant des ressources naturelles non renouvelables dans l'air, la terre, l'eau et  l'espace,
meême si c´est pour produire des biens utiles, il causera des deéseéquilibres dans l'ordre naturel
en mettant en peéril tout type de vie: veégeé tale et animale,  et en devenant  aussi une menace
pour lui-meême.

A l´occasion de cette Confeérence, le pape Paul VI affirmait  eégalement qu'aucune mesure ne
serait  efficace  sans  la  conscience  de  «  la  neécessiteé  d'une  transformation  radicale  des
mentaliteés », et  citait Saint François d'Assise comme un grand teémoin de l'harmonie: avec lui-
meême,  avec  Dieu et  avec nature.Se  tournant  vers  la  parole  de  Dieu,  il  disait  encore   que
«gouverner  la  nature  signifiait,  pour  le  genre  humain,  ne  pas  la  deétruire,  mais  la
perfectionner; ne pas transformer le monde en chaos inhabitable, mais en une belle maison,
ordonneée dans le respect de toutes choses. "

Depuis lors, la doctrine sociale de l'ÉÉ glise nous montre que la penseée eécologique a toujours eé teé
une preéoccupation dans l'ÉÉ glise. Il est vrai que les deé fis de la coexistence avec les biomes ne
sont pas directement abordeés dans le Magisteàre, mais ils sont eéclaireés par une reé lexion de la
conscience eécologique aà  propos de la relation profonde qui existe entre tout ce qui  est creéeé :
don, soin, usufruit et preéservation .

L'environnement et sa preéservation eé taient certainement une preéoccupation du pape Jean-
Paul II et il a abordeé  la question aà  plusieurs reprises. Dans son Éncyclique Redemptor hominis
(1979),  il  maintient les preéoccupations et les  deénonciations de son preédeécesseur,  Paul  VI,
insistant  sur  le  fait  que  de  telles  actions  preédatrices  constituent  «  une  menace  pour
l'environnement naturel de l'homme, l'alieénent dans ses relations avec la nature et le seéparent

2  Le Freà re Ludovico Garmus, de l'Ordre des Freà res Mineurs, est docteur en Éxeégeà se Biblique. Il a participeé  aà  la traduction de la Bible 
par Éditora Vozes. Il est actuellement collaborateur aà  l'Institut franciscain de theéologie, a collaboreé   aà  diverses eé tudes bibliques et a publieé  
plusieurs livres sur Jeé sus-Christ, l'eé thique, la propheé tie, la Bible et la theéologie.

3  cfr. SÉDOC, Aouê t de 1972, col. 159-162
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de la nature ». Une telle attitude est contraire aà  la volonteé  du Creéateur qui a placeé  l'homme en
tant que «maîêtre» et «gardien», et non en tant que «jouisseur» et «destructeur» (cfr. RH n. 15).

Dans l'Éncyclique Sollicitudo Rei Socialis (1987), qui aborde eégalement la question eécologique,
le  Pape  affirme  l'existence  d'une  «preéoccupation  eécologique»  comme  signe  positif.  Cette
preéoccupation eécologique a  susciteé  « une plus  grande prise  de conscience des limites  des
ressources disponibles, la neécessiteé  de respecter l'inteégriteé  et les rythmes de la nature et d'en
tenir compte dans la programmation du deéveloppement, au lieu de les sacrifier aà  certaines
conceptions deémagogiques » (Cfr. SRS n. 26). Cependant le pape continue la position critique
du magisteàre  en deéclarant qu'il  y  a  encore  de nombreuses  reégions de la  planeàte  qui  sont
menaceées en raison des dommages treàs seérieux aà  la nature, qui affectent leur eéquilibre vital, la
vie humaine et leur futur.

Le Pape Jean-Paul II deéclare clairement que l'Église n'est pas contre le progreàs scientifique et
technique (cfr. Octogesima Adveniens, 1971 n. 21), parce que Dieu a creéeé  l'homme intelligent
et laborieux:  le progreàs  et la  technique font partie  de son essence et  sont allieés  dans son
existence.  Cependant,  l'eê tre  humain  et  la  vie  sont  ce  qui  est  important.  Tous  les  progreàs
techniques reéaliseés doivent eê tre au service de la vie, sans dominer la vie humaine et la nature.
(Cfr. Laborem Exercens, n. 5).

Jean-Paul II a averti l'humaniteé  de se souvenir que nous avons reçu de Dieu les dons de la
nature  pour prendre soin d'eux, les utiliser avec respect et amour  et les transmettre aux
geéneérations futures dans de meilleures conditions, afin qu'elles vivent aussi dignement. Ét en
1990, dans son message pour la 23e Journeée Mondiale de la paix, il a deéclareé  que face aà  tant de
deégradation de l'environnement, face aà  tant d'injustice sociale et aà  la course aux armements, il
est possible d'entrevoir une lente prise de conscience eécologique qu´il faut encourager. (cfr. n.
1).

Analysant notre socieéteé  anthropocentrique et relativiste, qui a laisseé  Dieu aà  l'arrieàre-plan, le
pape a averti l'humaniteé  du danger du » consumeérisme  « qui,  en plus de nuire aà  la santeé
physique,  spirituelle  et  eéconomique,  alieàne  l'homme  et  provoque  la  deégradation  de
l'environnement naturel par l'utilisation incontroê leée  des choses et leur  rapide mise aà  l´eécart
(cfr. Centesimus Annus, de 1991, n. 16).

A l´occasion de la semaine d'eé tudes de l'Acadeémie pontificale des Sciences en 1992, consacreée
aà  l'eé tude de la croissance deémographique, le pape Jean-Paul II a rappeleé  que :

« La  préservation  de  la  nature  ne  peut  être  réalisée  simplement  en  réduisant  la
population, mais en corrigeant les erreurs. Nous devons agir dans le domaine  de
l'éducation et lutter contre la destruction de l'environnement causée par l'industrie
et les produits industriels » (Cfr. n. 8). Si nous ne modifions pas notre style de vie de
consommation aà  outrance, il sera difficile d'ameé liorer l'environnement 4.

Dans  une  lettre  adresseée  au  Secreétaire  geéneéral  de  la  Confeérence  internationale  sur  la
population et le deéveloppement en 1994, le Pape revient sur la question deémographique, en la

4  "L'écologie dans les documents de l'Église catholique”, Freà re Ludovico Garmus, voir: http://www.franciscanos.org.br/?
p=55573
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reliant aà  l'environnement , et deéclare que le modeà le eéconomique baseé  sur la production et la
consommation est deécisif  pour la qualiteé  de l'environnement ,  et , que, par conseéquent, les
mauvaises politiques sont les « vilains » qui causent la deégradation de l'environnement. Ét il a
exhorteé  les pays deéveloppeés aà  revoir leurs habitudes de consommation , par respect envers
les peuples d´aujourd´hui et les geéneérations futures.

Dans  l'Exhortation apostolique post-synodale Pastores Gregis (2003)  , le Pape a insisteé  sur le
theàme de l'eécologie et de la deé fense de l'environnement, exhortant les eéveêques aà  assumer la
taê che d'encourager la conversion eécologique:

« Il  faut donc une conversion écologique,  aà  laquelle les ÉÉ veêques apporteront leur
contribution  en  enseignant  le  rapport  correct  de  l'homme  avec  la  nature.  AÀ  la
lumieàre de la doctrine sur Dieu le Peàre, creéateur du ciel et de la terre,  on voit qu´il
s'agit d'un rapport  ‘ministeériel’ : l'homme est en effet situeé  au centre de la creéation
comme ministre du Creéateur » (cfr. n. 70).

Le  Pape  émérite  Benoît  XVI, connu  comme  "le  premier  pape  vert"  a  exprimeé  la
preéoccupation de l'ÉÉ glise avec l'eécologie dans plusieurs deéclarations de son pontificat. Dans
son message pour la 60eàme Journeée mondiale de la paix, le 1er janvier 2007, il a repris et
consolideé  la relation inseéparable entre l'eécologie de la nature, l'eécologie humaine et l'eécologie
sociale.

Dans l'Encyclique Caritas in Veritate de 2009, il a deémontreé  l'interdeépendance entre l'homme
et la nature et la neécessiteé  de traiter la question eécologique non seulement comme «le fruit
d'une eévolution deé terministe [mais] comme reésultat merveilleux de l'intervention creéatrice de
Dieu ". Partant du texte de la Geneàse, il a preésenteé  la nature comme un «don de Dieu» que
nous devrions «garder et nourrir» (Gn 2,13), et il a affirmeé  que l'homme a le droit d'utiliser la
technologie pour ameéliorer la nature, et en profiter, mais ne l'a pas pour "violer la nature".
Élle doit eê tre respecteé  comme "le travail admirable du Creéateur".

Én ce qui concerne la production et l'utilisation des eénergies renouvelables et des ressources
eénergeétiques, le Pape a montreé  la responsabiliteé  des pays riches vis-aà -vis des pays pauvres et
la neécessiteé  d'une redistribution globale de ces ressources pour que chacun, surtout les plus
pauvres, puisse y avoir acceàs .

« Il  est  juste  que  l’homme  puisse  exercer une  maîtrise  responsable  sur  la
nature pour  la  proteéger,  la  mettre  en  valeur  et  la  cultiver  selon  des  formes
nouvelles  et  avec  des  technologies  avanceées,  afin  que  la  terre  puisse  accueillir
dignement et nourrir la population qui l’habite » ( CV n. 49).

Il a eégalement souligneé  que l'urgence de la solidariteé  mondiale sur le deéveloppement humain
deépend du « renforcement   de l'alliance entre l'eê tre humain et l'environnement, qui devrait
eê tre le reflet de l'amour creéateur de Dieu, de qui nous venons et vers qui nous allons » (CV n.
50), car notre geéneération ne peut ignorer sa responsabiliteé  envers elle-meême et envers les
geéneérations successives.
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Le pape Benoîêt  XVI  a  deénonceé  le  mode de vie  heédoniste,  de consommation aà  outrance et
preédateur  de  notre  temps:  «  La  façon  dont  l’homme  traite  l’environnement  influence  les
modalités  avec lesquelles  il  se  traite lui-même et réciproquement  ».  Ét il  a affirmeé  le besoin
urgent de revoir ce style de vie et de chercher un nouveau modeà le,  baseé  sur des choix de
consommation, d'eépargne et d'investissements guideés par la recherche du vrai, du beau et du
bien, en communion avec les autres eê tres humains (cfr. CV n. 51) et les autres eê tres de la
planeàte.

Le Pape eémeérite a eégalement souligneé  que la responsabiliteé  de l'Église n'est pas seulement de
deé fendre la terre, l'eau et l'air comme des dons de creéation qui appartiennent aà  tous, mais  qu ´
elle  doit  « proteéger  avant  tout  l'homme  contre  la  destruction  de  lui-meême ».  parce  que
« quand une ‘eécologie humaine’ est respecteée dans la socieé teé , une eécologie environnementale
est eégalement favoriseée » (CV n. 51). 

Le Pape François a continueé  l'enseignement de ses preédeécesseurs, mais il a attireé  l'attention
sur un fait  treàs  seérieux sous nos yeux:  malgreé  tant  d'inquieétudes pour l'environnement et
l'eécologie depuis le Concile Vatican II et en passant par tous les derniers papes, il semble que
l'humaniteé  n'a pas encore compris le danger. Bien plus soucieuse de son bien-eê tre et de sa
consommation  immeédiate,  elle  n'a  pas  encore  compris  les  autres  significations  de  son
environnement naturel: la neécessiteé  de deé fendre la vie et toute forme de vie, comme un "cri de
la planeà te" pour sa propre survie.

Ainsi, le pape François a beaucoup progresseé  en preésentant dans son exhortation apostolique
Évangelii Gaudium (2013), une vision globale du monde et une eécologie inteégrale. Il a deéclareé :

« Én tant qu’eêtres humains, nous ne sommes pas les simples beéneé ficiaires, mais les
gardiens  des  autres  creéatures.  Moyennant  notre  reéaliteé  corporelle,  Dieu nous a
unis si eé troitement au monde qui nous entoure, que la deésertification du sol est
comme une maladie pour chacun ; et nous pouvons nous lamenter sur l’extinction
d’une espeàce comme si elle eé tait une mutilation » (EG n. 215).

Le pape François est treàs preéoccupeé  par les questions eécologiques, l'avenir de la vie sur Terre
et l'avenir des peuples.

Dans l'encyclique eécologique  Laudato si  5 (2015), lorsqu'il nous a parleé  des soins que nous
devrions prendre avec la nature, notre «maison commune», il deémontre cette inquieé tude par
certaines  questions:  «  quel  genre  de  monde  voulons-nous  laisser  aà  ceux  qui  vont  nous
succeéder,  aux  enfants  qui  grandissent  ? »  (LS  160).   Cette  question  est  au  cœur  de  ses
preéoccupations  et  va,  petit  aà  petit,  eê tre  mise  a  nu,  dans  le  sens  de  ne  pas  se  limiter  aà
l'environnement ;   elle eéclaire le besoin d'une interrogation plus profonde de la signification
de notre existence, aà  propos de la preéservation de la nature, notre maison commune, et des
valeurs qui sous-tendent notre vie sociale.

5  Laudato Si 'est l'encyclique papale sur les soins de la maison commune. Élle a eé teé  eé crite aà  partir de la meé thode «voir, juger, agir et 
ceé leébrer», et est ancreée dans l'enseignement social de l'ÉÉ glise et est destineée aà  toute l'humaniteé . Nous y trouvons l'eémergence d'une «nouvelle
relation» avec tous les eê tres vivants, ce qui exige un engagement de tous les hommes en faveur  du soin responsable et contemplatif de «notre
maison commune».
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Certaines questions sur ce qui arrive à notre maison, la planète Terre, sont grandes
ouvertes  devant  nous. Il  suffit  de  regarder  autour  de  nous  pour  s´en  apercevoir:  le
reéchauffement climatique; la pollution; la peénurie d'eau due aà  la pollution, la menace pour les
sources d'eau, lesguerres de l'eau; il y a une perte constante et croissante de la biodiversiteé
sur la planeà te;l´ usure de la qualiteé  de vie et de la deécadence sociale: il  y a un manque de
justice pour distribuer les  biens eéconomiques et sociaux avec eéquiteé ;  nous vivons dans la
culture  du  rejet,  de  la  mise  aà  l´eécart,  et  nous  produisons  beaucoup  de  deéchets  (deéchets
toxiques aussi); et, surtout, il y a une multipliciteé  d'opinions sur la question eécologique et la
deé fense de la vie sur la planeà te, notre maison commune. Cependant, le Pape François deéclare
clairement que toute cette preéoccupation eécologique ne servira aà  rien et ne produira «aucun
effet  important,  aà  moins  qu'elle  ne  suscite  en  elle-meême  une  question  plus  profonde :«
Pourquoi arrivons-nous à cette vie? Pour quoi travaillons-nous et combattons-nous?
Quel besoin cette terre a-t-elle de nous? «  Sans cela, dit François, "je ne pense pas que nos
preéoccupations eécologiques puissent avoir un impact d important".

François  lance  son  appel  eécologique  en  preésentant  la  planeà te  comme  «notre  maison
commune» et le climat, l'eau et la terre comme «un bien commun, de tous et pour tous». Én
traçant une critique du deéveloppement actuel  du monde qui semble eê tre dans une "impasse"
d'auto-destruction, le pape appelle l'attention de l'humaniteé  aà  comprendre que le temps de
trouver des solutions globales est urgent et se termine. Il y a une "conversion eécologique
globale"  urgente  pour  sauvegarder  les  conditions  morales  d'une  eécologie  humaine
authentique, dit le Pape.

Nous voyons aussi dans Laudato Si que le pape François indique la relation intime entre les
pauvres  et  la  fragiliteé  de  la  planeàte  comme  l'un  des  axes  fondamentaux  de  la  reé flexion
eécologique.  La  nature  et  les  pauvres  sont  utiliseés  comme  des  formes  de  profit  facile:
l'exploitation du travail  bon marcheé  et l'extraction effreéneée  des ressources naturelles,  tout
cela  au  nom  du  profit  facile  deéguiseé  en  progreàs  humain.  La  Doctrine  Sociale  de  l'ÉÉ glise
condamne tout cela depuis longtemps.

François explique que la destruction de l'environnement est une affaire treàs seérieuse. D'une
part,  parce  que  Dieu a  confieé  le  monde aà  l'eê tre  humain,  et  d'autre  part,  parce  que  la  vie
humaine elle-meême est un don qui doit eê tre proteégeé  contre diverses formes de deégradation.
Le Pape nous montre que toute la prétention de soigner et d'améliorer le monde exige de
profonds  changements  dans  les  modes  de  vie,  les  modes  de  production  et  de
consommation, dans les structures de pouvoir consolidées qui régissent maintenant les
sociétés. Le progreàs humain authentique a un caracteàre moral et preésuppose le plein respect
de la personne humaine, mais doit aussi preêter attention au monde naturel et tenir compte de
la nature de chaque eêtre et des connexions mutuelles entre tous, dans un systeàme ordonneé
(cfr. Laudato Si n. 5).

Pour reésoudre ces probleàmes, le Pape François a relu les reécits bibliques de la Geneàse. Il nous
dit que la sagesse biblique nous montre le plan de Dieu dans la creéation du monde avec tout ce
qu'il contient, y compris l'eê tre humain, et nous donne une vision large de Dieu, de la creéation
et de la nature.

« Le récit de la création est central pour réfléchir sur la relation entre l'être humain
et les autres créatures et sur les conséquences du péché qui a  brisé l'équilibre de  la
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création dans son ensemble [puisque] l’existence humaine repose sur trois relations
fondamentales intimement lieées : la relation avec Dieu, avec le prochain, et avec la
terre [...] Ces trois relations vitales ont eé teé  rompues, non seulement aà  l’exteérieur,
mais aussi aà  l’inteérieur de nous. Cette rupture est le peécheé  ».(cfr.LS n. 66)
« le Dieu qui libeàre et sauve est le meême qui a creéeé  l’univers [...] Én lui, l’affection et
vigueur se conjuguent » (cfr. LS n. 73).    . 

La sagesse juive dans la Geneàse articule cette relation comme une «eénorme responsabiliteé»
(LS 90) de l'eê tre humain face aà  la creéation. Ét lui donne comme base   le lien intime qui doit
exister entre toutes les creéatures et le "environnement", parce que c'est un bien collectif, un
patrimoine de toute l'humaniteé  et donc une responsabiliteé  de tous (Cfr. LS n. 95) .

La nature, dit Francisco, est un bien commun, c'est la maison de tous. Chaque créature
de la planète porte un message dans son existence et vit en harmonie avec les autres
créatures, mais notre époque nous montre que cette harmonie a été détruite.

François nous montre qu´actuellement,  nous voyons et vivons un conflit entre l'homme et la
nature. La raison en est que l'humaniteé  veut «prendre la place de Dieu» en refusant de se
reconnaîêtre  comme  une  creéature  creéeée  aà  l'image  et  aà  la  ressemblance  de  Dieu,  mais  une
creéature limiteée. Les conseéquences de cette vision du monde qui preévaut aà  notre eépoque est,
malheureusement, la distorsion flagrante de la «nature du mandat» de « dominer » la terre
et de la « cultiver et conserver ».  Én ne reéalisant pas que sa responsabiliteé  dans le jardin du
monde (cfr. Gn 2, 15)  eé tait  de  le «cultiver et garder»,   l´homme apauvrit sa relation aà  la
Nature et en arrive aà  une domination absolue sur tout, y compris  les autres creéatures (cfr. LS
n. 67). L'eê tre humain devient proprieétaire, deévoreur de tout, violent, exploiteur.

D'autre part,  le  pape attire  l'attention sur une autre dimension de notre  sujet:  la  deé fense
eécologique des animaux et des autres eê tres vivants. Il nous enseigne que considérer l'être
humain comme n´étant pas le maître absolu de l'univers, « ne signifie pas égaler tous
les êtres vivants et enlever à l'être humain cette valeur qui lui est propre »  et qui lui
donne la digniteé  humaine. Par exemple, le pape attire l´attention sur le fait que le soin des
animaux  ou un sentiment d'union intime avec d'autres eê tres de la nature,  exige, pour eê tre
autentique, qu´il y ait, en meême temps, dans le coeur humain, tendresse,  compassion et  souci
pour les eê tres humains  (cfr. LS n. 91).

Face aà  une telle situation, nous observons qu'il  y a une conviction croissante que tout, que
toute forme de vie, dans cette maison commune, a un lien profond avec les autres formes de
vie,  et que le  soin authentique de notre propre vie et  de nos relations avec la  nature est
inseéparable de la fraterniteé ,de  la justice et de la fideé liteé  aux autres (cfr. LS n. 66). L'humanité
a un besoin urgent d'apprendre à "prendre soin" de la nature où elle vit, si elle veut se
préserver elle-même et  préserver la planète. Sinon,  les dégâts seront toujours plus
grands.

Ainsi, l'eévangile de la creéation nous aide aà  comprendre, aà  la lumieàre de la foi, le vrai sens de
l'univers  et  de notre planeàte.  Cela  nous fait  meême comprendre que Jeésus-Christ  est  notre
modeà le, parce qu'il avait un univers de relations muê  par le souci, le respect, la solidariteé , la
libeération et l'harmonie.
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Comme nous pouvons l'observer, le pape François nous aide aà  comprendre que nous vivons
la crise de l'anthropocentrisme, et il nous preésente l'évangile de la création comme une
inspiration,  en Dieu et son projet,  pour affronter et résoudre les problèmes que nous
créons.

Mais  il  y   a,  eégalement,   une  nouveauteé  dans  l'enseignement  du  pape  François.  Dans  sa
proposition  d'une eécologie  inteégrale,  il  tourne  son regard vers  l'Amazonie,  le  poumon du
monde, et propose des actions concreà tes. Deé jaé , dans le document d'Aparecida , dont il a eé teé  le
principal  reédacteur,  le  cardinal  J.M.  Bergoé glio   regarde   le  deéveloppement  eéconomique
mondial comme un probleàme, dans la mesure, ouà   veut subordonner la preéservation de la
nature avec les dommages aà  la biodiversiteé , l'eépuisement de l'eau et des ressources naturelles,
la  pollution  de  l'air  et  le  changement  climatique  aà  la  loi  du  profit.  Selon  Bergoé glio,  la
preéocupation  principale  a  toujours  eé teé  le  «  profit  ».  Ainsi,  Aparecida  proposait  un
deéveloppement  global  et  solidaire  qui  ne  se  situait  pas  au-dessus  des  autres  dimensions
humaines,  mais  qui  eé tait  au  service  de  la  personne  humaine,  creéeée  aà  l'image  et  aà  la
ressemblance de Dieu, et non placeée au-dessus de la preéservation de la nature6.  Le document
n´a pas peur d´affirmer que la valeur de la personne humaine et ses besoins de survie doivent
eê tre supeérieurs aà  la valeur du « profit ».

1.3. LE REPAM ( RÉSEAU ECCLÉSIAL PAN-AMAZONIEN)

Avec joie et,  bien suê r,  avec l'encouragement de l'enseignement  du pape François,  dont le
regard de pasteur va aà  la rencontre des peuples d'Ameérique latine, a eé teé  fondeé  en 2014, le
Reéseau Éccleésial Pan - Amazonien (RÉPAM) que travaille en harmonie avec le Saint-Sieàge, le
Conseil eépiscopal latino-ameéricain (CÉLAM), la Confeérence nationale des eéveêques du Breésil
(CNBB),  le  Secreé tariat  de  la  Caritas  d'Ameérique  latine  et  des  Caraîïbes  (SÉLACC)  et  la
Confeédeération latino-ameéricaine et des Caraîïbes des Religieux et Religieuses. (CLAR).

Avec les caracteéristiques de transnationaliteé , d'eccleésialiteé  et de protection de la vie, le RÉPAM
rassemble les Églises de neuf pays d'Ameérique du Sud,  ayant la foreêt amazonienne sur leur
territoire (Breésil, Bolivie, Colombie, Équateur, Guyane, Guyane française, Peérou, Suriname et
Venezuela).

Le reéseau (RÉPAM) articule des actions pour lutter contre les deé fis communs des peuples, des
communauteés  et  des dioceàses dans toute  la  reégion.  Il  y  a  30 millions de personnes qui
parlent 240 langues différentes, appartenant à 49 branches linguistiques . Ce peuple de
Dieu  est  menaceé  de  mort  et  d´extinction  par  la  pollution,  par  les  changements  dans
l'eécosysteàme dont il deépend et qui change constamment aà  cause de l'action humaine, et par le
manque de protection de ses droits humains fondamentaux.

6  ÉÉ  Il est important de savoir que dans le dictionnaire des évêques d'Aparecida, il y a l'expression «développement durable». 
Ainsi, en traitant du destin universel des biens et de l'eé cologie, on demande que soit respecteée notre «terre sœur et meàre» (François d'Assise, 
Cantique des creéatures), qui «est notre maison commune et le lieu de l'alliance de Dieu avec les eê tres humains et avec toute la creéation. Cette  
notice indique clairement que neégliger les relations mutuelles et l'eéquilibre que Dieu lui-meême a  eé tablis entre les reéaliteé s creéeées est une 
offense grave  au Creéateur, un attentat contre la biodiversiteé  et  contre la vie. Il affirme eégalement que le deéveloppement doit viser le bien de 
la personne humaine: «La meilleure façon de respecter la Nature est de promouvoir une eé cologie humaine ouverte aà  la transcendance qui, en 
respectant la personne et la famille, les environnements et les villes, suit l'indication paulinienne de reé capitulation de toutes choses dans le 
Christ et louer le Peà re avec Lui (cf. 1Cor 3,21-23). (Cfr.: “L'écologie dans les documents de l'Église catholique”, Freà re Ludovico Garmus, in: 
http://www.franciscanos.org.br/?p=55573).
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1.4. SYNODE DES ÉVÊQUES POUR LA RÉGION PAN-AMAZONIENNE

Une lumière a brillé pour nous: le pape François a eé teé  reépondu au souhait de certaines
Confeérences eépiscopales d'Ameérique latine, et , en tant que pasteur qui va aà  la rencontre des
brebis perdues, il a entendu la voix de nombreux autres pasteurs et fideà les du monde entier,
et a convoqueé  un synode pour l'Amazonie, qui se tiendra ,en octobre 2019, dans la ville de
Rome.  Cette  convocation  lance  aà  nouveau  un  regard  (que  François  veut   insistant  ,  deàs
Laudato Si) sur  la reéaliteé  pan-amazonienne.

Le  cardinal  Claudio  Hummes,  preésident  du  RÉPAM  ,  dit  qu'il  ya  tant  de  gens  et  tant  de
richesses  existantes  en  Amazonie,   qui,  malheureusement,  ont  eé teé  violeés,  exploiteés  et
deégradeés ;  il  afirme  que  le  Synode  Pan-ameéricain,  comme  ce  n´est   jamais  arriveé  dans
l'Histoire,  nous  conduira  aà  une  destin  commun,  en  nous  forçant  aà  "chercher  un nouveau
deépart". Én rappelant la Charte de la Terre, le cardinal espeàre que ce sera un temps aà  retenir
"pour l'éveil  d'une nouvelle révérence pour la vie,  pour la ferme résolution de parvenir à un
développement durable, pour la joyeuse célébration de la vie".

Le but de ce synode pan-amazonien, selon la lettre de convocation du pape, sera « identifier
de nouvelles  voies pour l'évangélisation de cette partie du Peuple de Dieu, en particulier les
peuples  indigènes,  souvent  oubliés  et  sans  perspectives  d'un  avenir  serein,   à  cause  de  la
destruction de la forêt amazonienne, poumon d'importance capitale pour notre planète ».

Én commentant le but de ce Synode, le Cardinal  Hummes clarifie  qu'il  se deéploie en trois
objectifs speécifiques: Le premier est de chercher de nouvelles voies d'évangélisation  : si
nous n'eécoutons pas les  Laîïques, hommes et femmes qui deéveloppent un intense travail d
´Église, le Synode deé formera la reéaliteé ,  car  nous ne pouvons pas imaginer l'ÉÉ glise et la vie
dans  l'Amazonie  sans  l'engagement  qu'ils  prennent.  Le  second  est  une  attention
particulière aux peuples autochtones.  C'est un grand deé fi,  car nous sommes, aà  peine, au
deébut de notre effort d´ inculturation et nous devons aller beaucoup plus loin. Les questions
qui  restent:  quel  type  d'eévangeé lisation  voulons-nous?  Comment  inclure  les  peuples
autochtones dans notre action eévangeé lisatrice? Nous ne pouvons pas  eê tre paternalistes et
faire  un  travail  du  haut  vers  le  bas.  Les  peuples  autochtones  sont  et  doivent  eê tre  les
protagonistes  de  leur  propre  histoire.  Le  troisième   objectif  est  l'Amazonie  dans  son
ensemble : sa valeur, sa vocation, sa mission de reégulation du climat planeétaire.
1.5. LA PRÉPARATION DU SYNODE PAN- AMAZONIEN

 Organiser un synode pan-amazonien, c'est regarder l'Ameérique du Sud et penser aux
peuples  et  nations  vivant  dans  les  neuf  pays  qui  ont  le  biome  amazonien  sur  son
territoire:  Breésil:  67%,  Peérou:  13%,  Bolivie:  11%  ,  Colombie:  6%,  Équateur:  2%,
Venezuela: 1% ; restent le Suriname, la Guyane et la Guyane française qui  repreésentent
ensemble,  aà  peine,  0,15%  de  ce  biome.  C´  est   penser  aux  2.779.478  indigeànes
appartenant  aà  390  peuples  autochtones   et   aà  environ 137 peuples  «  isoleés  »,(sans
contact  avec  des  personnes  urbaniseées),  qui  parlent  240  langues  diffeérentes,
appartenant  aà  49  branches  linguistiques.  Mais  il  faut  aussi  mentionner  les
communauteés  riveraines,  les  territoires  restants  des  communauteés  quilombolas,  les
communauteés  traditionnelles qui vivent dans les  foreê ts,  et,  bien suê r,  les populations
urbaines.
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 Le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secreé taire  geéneéral  du  synode  pan-amazonien,  a
demandeé  au cardinal Hummes que les membres du RÉPAM apportent, aà  la reéunion de
Puerto Maldonado (Peérou), des propositions concrteà tes, deé jaà  reé fleéchies preéceédemment.

 La premieàre rencontre entre le Pape et l'Amazonie a eu lieu aà  Puerto Maldonado, au
Peérou, du 17 au 21 janvier 2018. François a eu plusieurs rencontres avec les peuples
indigeànes,  les  mouvements  sociaux  et  les  gens  des  peéripheéries.  Il  est  vrai  que  les
peuples amazoniens ne sont pas conscients de la valeur « transcendante » qu´a la figure
du pape. Mais les dirigeants en sont certainement conscients. Ét ils ont compris qu'au
sommet de l'ÉÉ glise il y a un cœur amical qui les eécoute et les aide, en offrant des mots
d'espoir face aux nombreuses menaces auxquelles ils sont confronteés sur leurs terres.

 La rencontre avec le cardinal Lorenzo Baldisseri et les eéveêques de Bolivie, du Breésil, de
Colombie, d'ÉÉ quateur, de Guyane britannique, du Peérou, du Suriname et du Venezuela,
avec les membres du RÉPAM, a eu lieu aà  Puerto Maldonado, les 19 et 20 janvier 2018.
ÉÉ taient eégalement preésents les repreésentants du CÉLAM, de la Confeérence des religieux
– CLAR  et  de Caritas.  Ils  ont chercheé  aà  eévaluer les  deé fis  et  aà  trouver des reéponses
communes pour leurs 30 millions d'habitants .

 Il vaut la peine de montrer que le cardinal Claudio Hummes souligne l'importance de
deux  aspects  fondamentaux  qui  doivent  eê tre  preésents  au  Synode  pan-amazonien:
d'abord,  l´aspect  missionnaire  et  évangélisateur ,  puisqu´il  faut  parler
d'interculturaliteé  et penser aà  l'eévangeé lisation de la culture de ces peuples qui ont une
spiritualiteé  et une culture eécologique propre.  Ils vivent, aà  leur façon, leur relation avec
le Sacreé , le "Dieu Tout-Puissant", preésent dans tout l'univers et dans la plus petite des
creéatures, et vivent une veéritable espiritualiteé  eécologique, une alliance profonde entre
les eê tres humains et tout ce qui existe, l'environnement. Deuxièmement, le problème
écologique:  l'importance  de  la  foreêt  amazonienne  et  la  menace  qu'elle  subit  de
destruction, de deévastation, de deégradation, de deé forestation, etc.

 La  question  sociale  en  Amazonie : le  Synode  doit  neécessairement  traiter  de  la
question de l'eévangeé lisation et du progreàs social... qui se fait attendre deàs le deébut de la
colonisation des Ameériques,  il y a plus de 5oo ans. Sans nul doute, il y a une eénorme
dette  sociale  envers    cette  immense  population  de  peuples  indigeànes  :  2  .779.478
autochtones  ,  appartenant  aà  390  peuples  autochtones,  dans  9  pays ;  beaucoup
continuent aà  eê tre les victimes de reécolteurs de latex et d´entreprises exploitant bois et
minerais, dans des activiteés leégales ou illeégales.

 L´eéveêque  peéruvien,  Mgr  Martîénez,  qui  est  aà  l´origine  du  Synode,  deéclare
cateégoriquement qu'il est neécessaire de faire face aà  la mondialisation et d'enqueê ter sur
ses causes et ses conseéquences, principalement face aà  la preésence de projets miniers
toujours  croissants  dans  les  terres  amazoniennes  qui   obligent  aà  promouvoir
l'organisation en reéseau pour survivre avec digniteé .

 Parler du Synode Pan-Amazonien signifie eégalement entamer le deébat sur un nouveau
ministeàre dans une ÉÉ glise, comme l'Amazonie, qui a un petit nombre de preêtres appeleés
aà  desservir un vaste territoire. Dans ces reégions, si un service ministeériel plus ouvert
n'est  pas  conçu,  il  ne  sera  pas  possible  de  servir  les  communauteés.  Au Chiapas,  au
Mexique, comme chemin possible,  il y a des exemples de  « diaconat indigène »  qui
valorise les couples et ouvre la voie au dialogue interculturel.

 Le cardinal Claudio Hummes dit que le vaste territoire amazonien a un besoin urgent de
plus de missionnaires et de plus d'attention de la part des gouvernements.
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1.6. LES INTERVENTIONS ET LES DOCUMENTS DE L'ÉGLISE AU BRÉSIL

Au Breésil, le theàme de l'eécologie a eé teé  traiteé  dans plusieurs campagnes de la Fraterniteé  (CF),
notamment  en  ce  qui  concerne  l'engagement  social  de  la  foi  chreé tienne,  selon  les
enseignements de la Doctrine sociale de l'ÉÉ glise (DSI). Én voici la liste :

ANNÉE THÈME SLOGAN
1979 Pour un monde plus humain Preéserver ce qui est de tous
1984 Fraterniteé  et vie Pour que tous aient la vie
1986 Fraterniteé  et Terre Terre de Dieu, terre de freàres
2002 Fraterniteé  et peuples autochtones Pour une terre sans maux
2004 Fraterniteé  et eau Éau, source de vie
2007 Fraterniteé  et Amazonie la vie et la mission sur ce sol
2011 Fraterniteé  et vie sur la planeà te La creéation geémit  dans les douleurs  de l'accouchement

(Rm 8,22)
2016 La  maison  commune,  notre

responsabiliteé
Je veux voir le droit jaillir comme une source et la justice
courir comme un flot qui ne tarit pas "

2017 Fraterniteé :  les biomes breésiliens et la
deé fense de la vie

Cultiver et sauvegarder la creéation
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